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JOSEPH-FRANÇOIS-XAVIER PERRAULT

Né à Montréal le 10 février 1784, il était le fils de Joseph-François 
Perrault, qui devint plus tard protonotaire du district de Québec, et de 
Ursule McCarthy.

ans les fonctions de 
greffier de la paix à Québec. D’abord nommé conjointement avec William 
Green le 1er avril 1815, il eut ensuite pour conjoints Alexander-S. Scott, 
de 1832 à 1842, puis Pierre-Antoine Doucet, de 1846 à 1853.

11 s’était fait recevoir avocat (5 avril 1817) mais il n’exerça jamais 
sa profession.

Pendant la guerre de 1812-13, M. Perrault, qui en sa qualité d’offi­
cier public aurait pu rester tranquillement chez lui, s’empressa d’offrir 

Capitaine dans le Régiment des Voltigeurs Canadiens, il 
prit part à la bataille de Châteauguav. Il s’intéressa toujours à la milice 
et à sa mort il était encore colonel du régiment d’artillerie de la milice 
de Québec.

M. Perrault décéda à Québec le 27 décembre 1853.

M. Perrault exerça pendant près de quarante

ses services.

A PROPOS DE LANGUE

En 1840 et 1864, alors que le juge Lewis-Thomas Drummond né en Ir­
lande, et le juge Francis-Godshall Johnson, originaire d’Angleterre, faisaient 
partie du barreau de Montréal, il arriva dans un fameux procès pour meur­
tre, que M. Drummond fut chargé de la défense pendant que M. Johnson 
représentait la Couronne.

L’accusé et les témoins étant canadiens-français les deux avocats pro­
cédèrent en français, ce qui leur fut facile, car l’un et l’autre maniaient la 
langue de Molière avec grande aisance. M. Drummond se glorifiait d’être 

ancien élève du collège de Nicolet et M. Johnson avait fait ses études en 
France.
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